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Le week-end à Dourbies a mal commencé. Lors de nore dépar de Monbazin une averse orageuse, de grosses goues d'eau

e de pes grêlons ous ronds, sévi. Chemin aisan, de gros nuages, lourds, sombres, chargés de onnes de pluie, suiven

nore véhicule. À nore arrivée à Laon, au chale de nos hôes, une ne ondée s’exprime. Mais l'accueil chaleureux de Pauline

e Pascal es rassuran quan aux prévisions mééorologiques du lendemain. La visie de leur magnique chale e une coure

promenade précèden un apéri en errasse puis sui, dans une ambiance monagnarde, un repas paragé e convivial !

La randonnée es une succession de diérenes huiles, peines par des arses singuliers, aux syles éonnans de raicheur

mais avec une cohérence de hème : "L’apogée du printemps Cévenol" ! Ainsi, les ableaux changen de cadre ous les

kilomères. Tou d’abord, nous emprunons un chemin à couver, à l’aplomb du ruisseau qui enonne pour nous une mélodie

enchanée aux noes boisées. Nous découvrons des barrières colorées, savammen décorées, des esquisses aux pigmenaons

vives, elles cernen un champ encombré de jeux desnés aux jeunes enans. Le bois qui s'ensui es exposé plein sud, nous

gueons une évenuelle sore de cèpes, mais elle resera viruelle ! Un moulin ravaillai jadis, l'hisoire nous es conée par

Pauline e Pascal. Évidemmen, l'inéraire nous condui sur ces chemins de monagne que nous apprécions ... les monées ;

nous nous hâons lenemen, avec des arrês réquens, nous arpenons des raidillons, arrivons au col e admirons un

panorama sur la vallée, les collines alenours, apercevons des hameaux. Quelques maisons éparpillées émoignen de la

rudesse de la vie d'aureois. Cerainemen exploiés pour la survie, ces décliviés son acuellemen envahies de genês balais,

ils couronnen les monagnes, s'éenden à qui mieux mieux sur les penes exposées, illuminen cee journée nuageuse,

dynamisen l'espace, réjouissen l’esprimaussade ! Tandis qu’en couloirs d'avalanches, les margueries dévalen les ailles,

inaccessibles à la cueillee, abordables à la conemplaon, elles dessinen le romansme des peinres impressionnises. Ton

sur on, les globulaires communes emufier à euilles de pâquerees, einen de parme le bord du sener, e les écailles de

joubarbes bicolores apporen du pimen e du syle à cee jolie resque.

La pise en sous-bois es bien abriée, remarquablemen ombragée, rès sombre emysérieuse ; la erre noire, humide e

humière, propice au développemen des mousses dégage un senmen impénérable, énigmaque, obscur, une ébauche

racée au usain ! L'épaisseur des mousses es anasquemen incroyable, les eines surprennen par leurs diversiés de

ormes e de couleurs, les rochers qu'elles recouvren ressemblen vraimen à de conorables pous ! E là, surprise, nous

découvrons un menhir, plané là au milieu de nulle par, ou échappé de Breagne !? Insolie e inaendue découvere !

A la sore du bois, c'es une haie de genês qui guide nos pas jusqu'à un col. Le magnique poin de vue ore un angle

diéren sur les mons, la vallée, le village de Dourbies e sur le chale don on aperçoi le oi.

Plus loin, nous pénérons dans une orê de hêres, les clairs- obscurs, dessinés par le jeune euillage e créés par un ugace

rayon de soleil, représenen une aquarelle aux couleurs douces, prinanières, pleine de promesses e de sérénié. C’es le «

bois aux myrlles », le sol es recouver d’un apis de ces adorables pes ruis, une gourmandise en saison. Le chan de divers

oiseaux atre nore aenon. Nous reconnaissons le rossignol, écouons de pic-ver e apercevons une mésange charbonnière.

L'explosion prinanière de la fore es une oile en soi, un décor presgieux ; la palee mulcolore, charman arai saisonnier,

laisse apparaîre des nuances de blanc à crème, de jaune vi à ocre, de rose corail à rose pâle, de pourpre à carmin, de viole à

parme, les bleus s’exposen : de l’indigo au bleu plus clair ; le prinemps en cosume d’appara enchane ous nos sens … ainsi



parmi les quelques feurs reconnaissables nous croisons la monnaie de pape érigée, la vesce : minuscules pois de seneur

paran à l'assau d'une ge de graminée, la belle e exquise marguerie, le soucis, les majesueuses digiales surgissan enre

les as de branchages séchés, l’armérie à pes pompons rose endre, la saponaire orman de généreux coussins, la disnguée

e ranée ancolie des Alpes, le rèfe pourpre populaire, la vipérine dressée, la sabine des monagnes, des apis de hym

couché serssan les cailloux, le mince e aérien bleue, le mufier à euilles de pâquerees, la campanule raiponce, la pensée

bicolores ourlan les bords de seners, le précieux myosos gracile e gracieux, l'ornihogale oujours à l’heure, l’anhémis de

Crêe au euillage rès découpé, la linaire à feurs sriées aux carnaons ou à ai subles, le rèfe blanc, l’épervière, le genê

balais brillan e rulan, ec.

A la sore de cee hêraie, un ableau, un pasel encadré de verdure laisse enrevoir la le de randonneurs évoluan au ravers

de cee lande inondée de genês. La phoo s’impose ! Par cee sene, nous aeignons un pe somme où les roches ulisées

comme piédesal, nous permeen d’admirer une énorme barre rocheuse proéminene, les nombreux hameaux, les bois de

résineux, les éendues de landes, les prairies, ec. Une vériable peinure, expression vivane d’un paysage en camaïeux de

vers e de jaunes !

Nous emprunons un chemin enre deux haies vives, pour accéder à une prairie herbacée e feurie, posionnée en corniche e

laissan apparaire un specacle épousoufan, une gouache aux eines juvéniles empreines de raicheur prinanière ! A bien

regarder, oues les couleurs, eines e nuances son présenes. Assis ou couchés sur cee herbe ne nous proons de cee

magnique journée !

La Naure esmerveilleuse e envoûane si nous enreenons l’apude à l’admirer, la propension à s’émerveiller, la capacié à

s’émouvoir, le goû à se réjouir, la aculé à s’aendrir, devan une elle élégance, devan an de générosié e de grâce.

La descene au chale passe par un sener pierreux qui serpene, avec en poin de mire le village de Doubies, nous nous

raraichissons au lavoir, dernière pee pause e rejoignons nos véhicules. Un grand merci à Pauline e Pascal de nous avoir

reçu, de nous avoir ai découvrir ce pe coin de paradis, leur pe nid d’amour !


